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Le week-end à Dourbies a mal commencé. Lors de nore dépar de Monbazin une averse orageuse, de grosses goues d'eau

e de pes grêlons ous ronds, sévi. Chemin aisan, de gros nuages, lourds, sombres, chargés de onnes de pluie, suiven

nore véhicule. À nore arrivée à Laon, au chale de nos hôes, une ne ondée s’exprime. Mais l'accueil chaleureux de Pauline

e Pascal es rassuran quan aux prévisions mééorologiques du lendemain. La visie de leur magnique chale e une coure

promenade précèden un apéri en errasse puis sui, dans une ambiance monagnarde, un repas paragé e convivial !

La randonnée es une succession de diérenes huiles, peines par des arses singuliers, aux syles éonnans de raicheur

mais avec une cohérence de hème : "L’apogée du printemps Cévenol" ! Ainsi, les ableaux changen de cadre ous les

kilomères. Tou d’abord, nous emprunons un chemin à couver, à l’aplomb du ruisseau qui enonne pour nous une mélodie

enchanée aux noes boisées. Nous découvrons des barrières colorées, savammen décorées, des esquisses aux pigmenaons

vives, elles cernen un champ encombré de jeux desnés aux jeunes enans. Le bois qui s'ensui es exposé plein sud, nous

gueons une évenuelle sore de cèpes, mais elle resera viruelle ! Un moulin ravaillai jadis, l'hisoire nous es conée par

Pauline e Pascal. Évidemmen, l'inéraire nous condui sur ces chemins de monagne que nous apprécions ... les monées ;

nous nous hâons lenemen, avec des arrês réquens, nous arpenons des raidillons, arrivons au col e admirons un

panorama sur la vallée, les collines alenours, apercevons des hameaux. Quelques maisons éparpillées émoignen de la

rudesse de la vie d'aureois. Cerainemen exploiés pour la survie, ces décliviés son acuellemen envahies de genês balais,

ils couronnen les monagnes, s'éenden à qui mieux mieux sur les penes exposées, illuminen cee journée nuageuse,

dynamisen l'espace, réjouissen l’esprimaussade ! Tandis qu’en couloirs d'avalanches, les margueries dévalen les ailles,

inaccessibles à la cueillee, abordables à la conemplaon, elles dessinen le romansme des peinres impressionnises. Ton

sur on, les globulaires communes emufier à euilles de pâquerees, einen de parme le bord du sener, e les écailles de

joubarbes bicolores apporen du pimen e du syle à cee jolie resque.

La pise en sous-bois es bien abriée, remarquablemen ombragée, rès sombre emysérieuse ; la erre noire, humide e

humière, propice au développemen des mousses dégage un senmen impénérable, énigmaque, obscur, une ébauche

racée au usain ! L'épaisseur des mousses es anasquemen incroyable, les eines surprennen par leurs diversiés de

ormes e de couleurs, les rochers qu'elles recouvren ressemblen vraimen à de conorables pous ! E là, surprise, nous

découvrons un menhir, plané là au milieu de nulle par, ou échappé de Breagne !? Insolie e inaendue découvere !

A la sore du bois, c'es une haie de genês qui guide nos pas jusqu'à un col. Le magnique poin de vue ore un angle

diéren sur les mons, la vallée, le village de Dourbies e sur le chale don on aperçoi le oi.

Plus loin, nous pénérons dans une orê de hêres, les clairs- obscurs, dessinés par le jeune euillage e créés par un ugace

rayon de soleil, représenen une aquarelle aux couleurs douces, prinanières, pleine de promesses e de sérénié. C’es le «

bois aux myrlles », le sol es recouver d’un apis de ces adorables pes ruis, une gourmandise en saison. Le chan de divers

oiseaux atre nore aenon. Nous reconnaissons le rossignol, écouons de pic-ver e apercevons une mésange charbonnière.

L'explosion prinanière de la fore es une oile en soi, un décor presgieux ; la palee mulcolore, charman arai saisonnier,

laisse apparaîre des nuances de blanc à crème, de jaune vi à ocre, de rose corail à rose pâle, de pourpre à carmin, de viole à

parme, les bleus s’exposen : de l’indigo au bleu plus clair ; le prinemps en cosume d’appara enchane ous nos sens … ainsi



parmi les quelques feurs reconnaissables nous croisons la monnaie de pape érigée, la vesce : minuscules pois de seneur

paran à l'assau d'une ge de graminée, la belle e exquise marguerie, le soucis, les majesueuses digiales surgissan enre

les as de branchages séchés, l’armérie à pes pompons rose endre, la saponaire orman de généreux coussins, la disnguée

e ranée ancolie des Alpes, le rèfe pourpre populaire, la vipérine dressée, la sabine des monagnes, des apis de hym

couché serssan les cailloux, le mince e aérien bleue, le mufier à euilles de pâquerees, la campanule raiponce, la pensée

bicolores ourlan les bords de seners, le précieux myosos gracile e gracieux, l'ornihogale oujours à l’heure, l’anhémis de

Crêe au euillage rès découpé, la linaire à feurs sriées aux carnaons ou à ai subles, le rèfe blanc, l’épervière, le genê

balais brillan e rulan, ec.

A la sore de cee hêraie, un ableau, un pasel encadré de verdure laisse enrevoir la le de randonneurs évoluan au ravers

de cee lande inondée de genês. La phoo s’impose ! Par cee sene, nous aeignons un pe somme où les roches ulisées

comme piédesal, nous permeen d’admirer une énorme barre rocheuse proéminene, les nombreux hameaux, les bois de

résineux, les éendues de landes, les prairies, ec. Une vériable peinure, expression vivane d’un paysage en camaïeux de

vers e de jaunes !

Nous emprunons un chemin enre deux haies vives, pour accéder à une prairie herbacée e feurie, posionnée en corniche e

laissan apparaire un specacle épousoufan, une gouache aux eines juvéniles empreines de raicheur prinanière ! A bien

regarder, oues les couleurs, eines e nuances son présenes. Assis ou couchés sur cee herbe ne nous proons de cee

magnique journée !

La Naure esmerveilleuse e envoûane si nous enreenons l’apude à l’admirer, la propension à s’émerveiller, la capacié à

s’émouvoir, le goû à se réjouir, la aculé à s’aendrir, devan une elle élégance, devan an de générosié e de grâce.

La descene au chale passe par un sener pierreux qui serpene, avec en poin de mire le village de Doubies, nous nous

raraichissons au lavoir, dernière pee pause e rejoignons nos véhicules. Un grand merci à Pauline e Pascal de nous avoir

reçu, de nous avoir ai découvrir ce pe coin de paradis, leur pe nid d’amour !


